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(1) PREMIÈRE PARTIE. Qui traite de la Géométrie
(1) Définitions



















(10) Première Règle pour réduire les quantitez algébriques à leurs moindres termes



(11) Soustraction des quantitez algébriques incomplexes & complexes



(12) Éclaircissement sur la Soustraction littérale



(13) Multiplication des quantitez complexes





(15) Éclaircissement sur la multiplication des quantitez complexes



(16) PROPOSITION I. Théorème. Le quarré de toutes grandeurs exprimées par deux
lettres positives, est égal au quarré de chacune de ces lettres, plus à deux rectangles
compris sous ces mêmes lettres



(17) PROPOSITION III. Théorème. Si l'on a une ligne divisée également & inégalement, je
dis que le rectangle compris sous les parties inégales, avec le quarré du milieu, est égal
au quarré de la moitié de 



(18) PROPOSITION IV. Théorème. Si l'on a une ligne droite divisée en deux également, &
qu'on lui en ajoûte une autre, je dis que le rectangle compris sous la composée de deux,
& sous l'ajoûtée, avec le qua



(19) PROPOSITION V. Théorème. Si l'on a deux lignes, dont la première soit double de la
seconde, je dis que le quarré de la première sera quadruple du quarré de la seconde









(23) Manière d'extraire la racine quarrée











(28) Manière d'approcher le plus près qu'il est possible de la racine d'un nombre donné
par le moyen des décimales



(29) Manière d'extraire la racine quarrée des quantitez algébriques





(31) Démonstration de la racine quarrée





(33) Manière d'extraire la racine cube











(38) Manière d'approcher le plus près qu'il est possible de la racine cube d'un nombre
donné par le moyen des décimales



(39) Manière d'extraire la racine cube des quantitez littérales



(40) Démonstration de la racine cube







(43) Méthode de dégager les quantitez inconnuës des équations





(45) Usage de la multiplication pour dégager les inconnuës, & pour délivrer de fractions
les équations



(46) Usage de la division pour dégager les inconnuës





(48) Usage de l'extraction des racines pour dégager les inconnuës





(50) Manière de substituer dans une équation la valeur des inconnuës





(52) Manière de faire évanoüir toutes les inconnuës d'une équation





(54) Application des règles précédentes à la résolution de plusieurs Problèmes curieux

















(62) LIVRE II. Qui traite des Proportions, des Rapports & des Fractions









(66) PROPOSITION I. Théorème. Si quatre grandeurs sont en proportion géométrique, le
produit des extrêmes sera égal à celui des moyens





(68) PROPOSITION II. Théorème. Si quatre grandeurs sont disposées de telle sorte que
le produit des extrêmes soit égal à celui des moyens, ces quatre grandeurs seront
proportionnelles





(70) PROPOSITION III. Théorème. Lorsque quatre grandeurs sont en proportion
arithmétique, la somme des deux extrêmes est égale à la somme des deux moyens



(71) PROPOSITION IV. Théorème. Lorsque plusieurs grandeurs sont en proportion
géométrique, ou qu'elles forment des rapports égaux, la somme des antécédens est à la
somme des conséquens, comme celui des ant



(72) PROPOSITION V. Théorème. Lorsque deux raisons ont même raison à une
troisième, ces deux raisons sont égales entr'elles



(73) PROPOSITION VII. Théorème. Deux grandeurs demeurent en même raison, quoique
l'on retranche à l'une & à l'autre, pourvû que ce qu'on retranche à la première soit à ce
qu'on retranche à la seconde, comm



(74) PROPOSITION IX. Théorème. Si l'on divise les deux termes d'une raison par une
même quantité, les quotiens seront dans la même raison que les grandeurs que l'on a
divisées



(75) PROPOSITION X. Théorème. Dans toutes équations les racines des produits qui
forment chaque membre, sont réciproquement proportionnelles, c'est-à-dire, qu'en
prenant les racines d'un des membres pour l



(76) Manière de réduire les fractions en même dénomination



(77) Addition des fractions



(78) Multiplication des fractions





(80) Division des Fractions



(81) Règle de proportion des fractions



(82) Extraction des racines des quantitez fractionnaires







(85) LIVRE III. Où l'on considère les différentes positions des lignes droites





(87) PROPOSITION I. Problème. D'un point donné hors d'une ligne donnée, tirer une
perpendiculaire sur cette ligne



(88) PROPOSITION II. Problème. D'un point donné dans une ligne donnée, élever une
perpendiculaire



(89) PROPOSITION IV. Théorème. On ne peut élever à un même point dans une ligne
donnée, plus d'une perpendiculaire



(90) PROPOSITION VI. Théorème. Une ligne perpendiculaire est la plus courte de toutes
les lignes que l'on peut mener d'un point à une ligne



(91) PROPOSITION VIII. Théorème. Lorsque deux lignes droites se coupent, elles
forment les angles opposez aux sommets égaux



(92) PROPOSITION X. Théorème. Lorsque deux lignes parallèles sont coupées par une
troisième ligne, elles forment les angles alternes égaux



(93) LIVRE IV. Qui traite des proprietez des Triangles & des Parallélogrammes



(94) PROPOSITION I. Théorème. L'angle extérieur d'un triangle est égal aux deux
intérieurs opposez, & les trois angles d'un triangle valent deux droits



(95) PROPOSITION II. Théorème. Deux triangles sont égaux, lorsqu'ils ont deux côtez
égaux chacun à chacun avec l'angle compris égal



(96) PROPOSITION III. Théorème. Deux triangles sont égaux, quand ils ont un côté égal,
& que les angles sur le côté égal sont égaux chacun à chacun
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(98) PROPOSITION V. Théorème. Les triangles sont égaux, lorsqu'ayant la même base,
ils sont renfermez entre les mêmes parallèles



(99) PROPOSITION VI. Théorème. Les complémens des parallélogrammes sont égaux



(100) PROPOSITION VII. Théorème. Les parallélogrammes qui ont la même hauteur,
sont dans la même raison que leurs bases



(101) PROPOSITION IX. Théorème. Les triangles semblables ont leurs côtez
proportionnels





(103) PROPOSITION X. Théorème. Si l'on abaisse de l'angle droit d'un triangle rectangle
une perpendiculaire sur le côté opposé, elle divisera ce triangle en deux autres triangles,
qui lui seront semblables





(105) PROPOSITION XII. Théorème. Dans un triangle obtus-angle, le quarré du côté
opposé à l'angle obtus, est égal au quarré de deux autres côtez pris ensemble, si on leur
ajoûte deux rectangles compris sous



(106) PROPOSITION XIII. Théorème. Dans tous triangles le quarré du côté opposé à un
angle aigu, avec deux rectangles compris sous le côté où tombe la perpendiculaire, &
sous le segment entre la perpendicula





(108) LIVRE V. Où l'on traite des proprietez du Cercle



(109) PROPOSITION I. Théorème. Si du centre d'un cercle on abaisse une
perpendiculaire sur une corde, elle la divisera en deux également



(110) PROPOSITION II. Théorème. Si du centre d'un cercle on mène une ligne au point
où une tangente touche le cercle, je dis que cette ligne sera perpendiculaire sur la
tangente



(111) PROPOSITION IV. Théorème. Si l'on a un angle formé par une corde & une
tangente, cet angle aura pour mesure la moitié de l'arc soûtenu par la corde



(112) PROPOSITION V. Théorème. Si deux lignes se coupent indifféremment dans un
cercle, je dis que le rectangle compris sous les parties de l'une, est égal au rectangle
compris sous les parties de l'autre
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(113) PROPOSITION VII. Théorème. Si l'on élève une perpendiculaire à tel point que l'on
voudra du diamètre d'un cercle, le quarré de la perpendiculaire sera égal au rectangle
compris sous les parties du dia



(114) PROPOSITION IX. Théorème. Si d'un point hors d'un cercle l'on mène une tangente
& une sécante, je dis que le quarré de la tangente sera égal au rectangle compris sous la
sécante & sa partie extérieure



(115) PROPOSITION XI. Problème. Diviser une ligne en moyenne & extrême raison



(116) LIVRE VI. Qui traite des Poligones réguliers inscrits & circonscrits au cercle



(117) PROPOSITION I. Problème. Inscrire un exagone dans un cercle



(118) PROPOSITION II. Problème. Décrire un dodécagone dans un cercle



(119) PROPOSITION III. Problème. Inscrire un décagone dans un cercle



(120) PROPOSITION IV. Théorème. Si l'on a une ligne droite composée du côté de
l'exagone & du décagone inscrit dans le même cercle, elle sera divisée en moyenne &
extrême raison au point où se joignent les 
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(121) PROPOSITION VI. Problème. Inscrire un pentagone dans un cercle



(122) PROPOSITION VII. Problème. Inscrire un quarré dans un cercle



(123) PROBLÈME I. Diviser une ligne droite en autant de parties égales que l'on voudra



(124) PROBLÈME II. Diviser un arc de cercle en un nombre de parties égales pairement
paires



(125) PROPOSITION IX. Problème. Diviser un angle en trois parties égales



(126) PROPOSITION X. Problème. Décrire un ennéagone dans un cercle



(127) PROPOSITION XII. Problème. Décrire un ondécagone dans un cercle





(P4) Planche 4



(129) LIVRE VII. Où l'on considère le rapport qu'ont les circuits des figures semblables, &
la proportion de leurs surfaces
(129) PROPOSITION I. Théorème. Si l'on a deux poligones réguliers & semblables, je dis
que le circuit du premier poligone est au circuit du second, comme le rayon du premier est
au rayon du second



(130) PROPOSITION II. Théorème. Si du centre d'un poligone régulier l'on abaisse une
perpendiculaire sur l'un de ses côtez, je dis que la superficie de ce poligone sera égale à
un triangle rectangle, qui au



(131) PROPOSITION III. Théorème. La superficie d'un cercle est égale à un triangle qui
auroit pour hauteur le rayon du cercle, & pour base la circonférence





(133) PROPOSITION IV. Théorème. Si l'on a deux poligones semblables, la superficie du
premier sera à celle du second, comme le quarré de la perpendiculaire tirée du centre sur
l'un des côtez dans le premier



(134) PROPOSITION V. Théorème. Les superficies des cercles sont dans la même raison
que les quarrez de leurs rayons



(135) PROPOSITION VII. Théorème. Les quadrilatères qui ont leurs bases & leurs
hauteurs réciproques, sont égaux



(136) PROPOSITION VIII. Théorème. Les parallélogrammes sont dans la raison
composée de leurs bases & de leurs hauteurs



(137) PROPOSITION IX. Théorème. Si l'on a trois lignes en proportion continuë, je dis
que le quarré fait sur la première, est au quarré fait sur la seconde, comme la première
ligne est à la troisième



(138) PROPOSITION X. Théorème. Si l'on a deux lignes droites inégales, je dis que le
rectangle compris sous ces deux lignes, est moyenne proportionnelle entre le quarré de
chacune de ces lignes
(138) PROPOSITION XII. Problème. Trouver une moyenne proportionnelle entre deux
lignes données



(139) PROPOSITION XIII. Problème. Trouver une troisième proportionnelle à deux lignes
données



(140) PROPOSITION XIV. Problème. Trouver une quatrième proportionnelle à trois lignes
données



(141) PROPOSITION XV. Problème. Faire un quarré égal à un rectangle



(142) PROPOSITION XVI. Problème. Trouver un quarré qui soit à un autre selon une
raison donnée



(143) PROPOSITION XVIII. Problème. Faire un rectangle égal à un autre qui ait un côté
déterminé
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(145) LIVRE VIII. Qui traite des Corps & de leurs surfaces





(147) PROPOSITION I. Théorème. La surface de tout prisme, sans y comprendre les
bases, est égale à celle d'un rectangle, qui auroit pour base une ligne égale à la somme
de tous les côtez du poligone qui ser



(148) PROPOSITION II. Théorème. La surface d'une pyramide droite est égale à celle
d'un triangle qui auroit pour base une ligne égale à la somme des côtez du poligone
régulier, qui sert de base à la pyramid



(149) PROPOSITION III. Théorème. Les parallélépipèdes & les prismes droits, sont en
raison composée des raisons de leurs trois dimensions



(150) PROPOSITION IV. Théorème. Toute pyramide est le tiers d'un prisme de même
base & de même hauteur





(152) PROPOSITION V. Théorème. Les pyramides de même hauteur sont dans la raison
de leurs bases
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(153) PROPOSITION VI. Théorème. Si l'on a deux prismes, dont les bases & les hauteurs
soient réciproques, je dis qu'ils sont égaux



(154) PROPOSITION VII. Théorème. Une pyramide tronquée est égale à une pyramide
qui auroit pour base un plan égal aux deux quarrez qui lui servent de base pris ensemble,
plus un plan qui seroit moyenne géom



(155) LEMME. La ligne qui sera moyenne proportionnelle entre les deux parties du
diamètre d'un grand cercle d'une couronne, sera égal au rayon d'un cercle égal à la
couronne



(156) PROPOSITION VIII. Théorème. Si l'on a une demi-sphère inscrite dans un cylindre,
je dis que la demi-sphère est égale aux deux tiers du cylindre





(158) PROPOSITION IX. Théorème. Les soliditez des sphères sont dans la même raison
que les cubes de leurs diamètres



(159) PROPOSITION X. Théorème La surface d'une demi-sphère est égale à celle d'un
cylindre où elle est inscrite







(162) PROPOSITION XI. Théorème. La solidité d'une zone est égale aux deux tiers du
cylindre qui a pour base le plus grand cercle de la zone, plus au tiers du cylindre, qui a
pour base son plus petit cercle



(163) PROPOSITION XII. Théorème. Si l'on coupe une demi-sphère inscrite dans un
cylindre par un plan parallèle à la base du cylindre, je dis que la surface de la zone est
égale à celle du cylindre correspon



(164) PROPOSITION XIII. Théorème. Lorsque trois lignes sont en proportion continuë, le
parallélépipède fait sur ces trois lignes, est égal au cube fait sur la moyenne



(165) PROPOSITION XV. Problème. Trouver deux moyennes proportionnelles entre deux
lignes données



(166) PROPOSITION XVI. Problème. Trouver entre deux nombres donnez deux
moyennes proportionnelles





(168) PROPOSITION XVII. Problème. Faire un cube qui soit à un autre dans une raison
donnée



(169) PROPOSITION XVIII. Problème. Faire un cube égal à un parallélépipède
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(173) TRAITÉ DES SECTIONS CONIQUES
(173) Définitions



(174) PROPOSITION I. Théorème. Le rectangle compris sous l'abcisse & le paramètre est
égal au quarré de l'ordonnée



(175) PROPOSITION II. Théorème. Dans la parabole, les quarrez des ordonnées sont
dans la même raison que les abcisses



(176) PROPOSITION III. Problème. Mener une tangente à une parabole par un point
donné



(177) PROPOSITION V. Théorème. La sous-tangente d'une parabole, est double de
l'abcisse correspondante



(178) PROPOSITION VI. Théorème. Si l'on tire une ligne parallèle à la tangente d'une
parabole, je dis que cette ligne sera divisée en deux également par le diamètre de la
tangente





(180) PROPOSITION VII. Théorème. Le quarré d'une ordonnée quelconque au diamètre
d'une parabole, est égal au rectangle compris sous l'abcisse & sous le paramètre du
diamètre





(182) PROPOSITION VIII. Théorème. Si l'on coupe un cone par un plan parallèle à un de
ses côtez, la section sera une parabole



(183) PROPOSITION IX. Problème. Décrire une parabole, le paramètre étant donné



(184) PROPOSITION XI. Problème. Trouver le paramètre d'une parabole donnée
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(185) CHAPITRE II. Qui traite de l'Ellipse



(186) PROPOSITION I. Théorème. Dans l'Ellipse le rectangle compris sous les parties du
grand axe, est au quarré de l'ordonnée correspondante, comme le quarré du grand axe
est au quarré du petit







(189) PROPOSITION II. Théorème. Si des extrémitez de deux diamètres d'une Ellipse l'on
tire des ordonnées à l'axe, je dis que le quarré de la partie de l'axe comprise entre le
centre & une des ordonnées, se



(190) PROPOSITION III. Théorème. Le rectangle compris sous les parties d'un diamètre
de l'Ellipse, est au quarré de l'ordonnée correspondante, comme le quarré du même
diamètre est au quarré de son conjugué







(193) PROPOSITION IV. Théorème. La somme des quarrez des deux axes d'une Ellipse,
est égale à la somme des quarrez des deux diamètres conjuguez



(194) PROPOSITION V. Théorème. Si par l'extrémité d'un des axes de l'Ellipse, l'on mène
une tangente qui aille rencontrer deux diamètres prolongez, je dis que le rectangle fait des
parties de la tangente, e



(195) PROPOSITION VI. Théorème. Si l'on coupe un cone par un plan obliquement à la
base, la section sera une Ellipse





(197) PROPOSITION VII. Théorème. Si l'on coupe un cylindre par un plan obliquement à
la base, la section sera une Ellipse



(198) PROPOSITION IX. Problème. Trouver le centre & les deux axes conjuguez d'une
Ellipse donnée



(199) CHAPITRE III. Qui traire de l'Hyperbole



(200) PROPOSITION I. Théorème. Dans l'Hyperbole le rectangle des parties du grand
axe prolongé, est au quarré de l'ordonnée correspondante, comme le quarré du grand axe
est au quarré du petit
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(201) PROPOSITION II. Théorème. Si l'on mène une ligne droite parallèle au second axe,
en sorte qu'elle coupe une des Hyperboles, & qu'elle soit terminée par les asymptotes, je
dis que le rectangle compris 



(202) PROPOSITION III. Théorème. Si l'on mène par deux points quelconques de deux
Hyperboles opposées, deux lignes droites parallèles entr'elles, & terminée par les
asymptotes, je dis que le rectangle compr



(203) PROPOSITION IV. Théorème. Si l'on mène par deux points quelconques d'une
Hyperbole, ou deux Hyperboles opposées, deux lignes droites parallèles entr'elles d'une
part, & deux autres lignes droites d'un



(204) PROPOSITION V. Problème. Par un point donné d'une Hyperbole, mener une
Tangente, les asymptotes étant données



(205) PROPOSITION VI. Théorème. Le quarré d'une ordonnée quelconque, menée
parallèle à la tangente d'une Hyperbole, est au rectangle compris sous les parties du
grand diamètre prolongé, comme le quarré du p



(206) PROPOSITION VII. Théorème. Si l'on coupe un cone droit par un plan parallèle à
l'axe, je dis que la section sera une Hyperbole



(207) PROPOSITION VIII. Problème. Trouver deux moyennes proportionnelles entre deux
lignes données
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(213) SECONDE PARTIE. Qui traite de la Trigonométrie rectiligne











(218) Calcul des triangles rectangles



(219) PROPOSITION II. Problème. Connoissant dans un triangle un angle aigu, & le côté
opposé à l'autre angle aigu, trouver l'hypoténuse



(220) PROPOSITION IV. Problème. Dans un triangle rectangle, dont on connoît les deux
côtez qui comprennent l'angle droit, trouver un angle aigu



(221) PROPOSITION VI. Théorème. Dans tous triangles les sinus des angles sont dans la
même raison que leurs côtez opposez



(222) PROPOSITION VIII. Problème. Dans un triangle dont on connoît deux angles & un
côté, on demande de trouver les deux autres côtez



(223) PROPOSITION IX. Problème. Dans un triangle dont on connoît deux côtez avec un
angle opposé à l'un de ces côtez, trouver les deux autres angles



(224) PROPOSITION X. Théorème. Dans tous triangles dont on connoît deux côtez avec
l'angle compris, la somme des deux côtez connus est à leur différence, comme la
tangente de la moitié de la somme de deux a



(225) PROPOSITION XI. Problème. Dans un triangle dont on connoît deux côtez avec
l'angle compris entre ces deux côtez, trouver les autres angles



(226) PROPOSITION XII. Théorème. Dans tous triangles dont on connoît les trois côtez,
la base est à la somme de deux autres côtez, comme la différence de ces deux mêmes
côtez est à la différence des segmens



(227) PROPOSITION XIII. Problème. Connoissant les trois côtez d'un triangle, l'on
demande de trouver la valeur d'un des segmens de la base



(228) Premier Exemple. Ayant un triangle rectangle, dont on connoît un angle aigu avec le
côté opposé à l'autre angle aigu, trouver le côté opposé à l'angle connu



(229) Second Exemple. Si l'on a un triangle rectangle, dont on connoît les deux côtez qui
renferment l'angle droit, trouver un angle aigu



(230) Application de la Trigonométrie à la Pratique
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(233) PROPOSITION XV. Problème. Trouver une distance entièrement inaccessible





(235) PROPOSITION XVII. Problème. Mesurer une hauteur in accessible



(236) Manière de lever une Carte par le moyen de la Trigonométrie







(239) Des attentions qu'il faut faire pour lever une Carte particulière



(240) Application de la Trigonométrie à la Fortification
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(245) Manière de tracer les fortifications sur le terrain



(246) Autre manière de tracer en se servant de la Planchette



(247) Application de la Trigonométrie à la conduite des Galeries des Mines
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(251) TROISIÈME PARTIE. Où l'on donne la Théorie & la Pratique du Nivellement



(252) CHAPITRE I. Où l'on donne l'usage du Niveau d'eau







(255) CHAPITRE II. Où l'on donne la manière de faire le Nivellement composé





(257) CHAPITRE III. Où l'on donne la manière de niveler deux termes entre lesquels il se
trouve des hauteurs & des fonds









(261) CHAPITRE IV. Où l'on fait voir la manière de connoître de combien le niveau
apparent est élevé au dessus du vrai, pour une ligne de telle longueur qu'on voudra







(264) CHAPITRE V. Où l'on fait la description du Niveau de M. Hugeins









(268) CHAPITRE VI. Où l'on donne la manière de se servir du Niveau de M. Hugeins
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(270) CHAPITRE VII. Où l'on donne la manière de faire le Nivellement composé avec le
Niveau de M. Hugeins













(276) QUATRIÈME PARTIE





(278) CHAPITRE I. Où l'on fait voir comment on multiplie deux dimensions, dont la
première est composée de toises & de parties de toises, & la seconde de toises
seulement















(285) CHAPITRE II. Où l'on donne la manière de multiplier deux dimensions, dont
chacune est composée de toises, pieds, pouces, etc.













(291) CHAPITRE III. Où l'on donne la manière de multiplier trois dimensions exprimées en
toises, pieds, pouces, etc.















(298) CHAPITRE IV. Où l'on donne la manière de calculer le Toisé de la Charpente















(P15) Planche 15







(307) CINQUIÈME PARTIE. Où l'on applique la Géométrie à la mesure des Superficies &
des Solides
(307) PROPOSITION I. Problème. Mesurer les figures triangulaires



(308) PROPOSITION II. Problème. Trouver la superficie des figures quadrilatères



(309) PROPOSITION III. Problème. Mesurer la superficie des poligones réguliers &
irréguliers



(310) PROPOSITION IV. Problème. Mesurer la superficie des cercles & de leurs parties



(311) PROPOSITION V. Problème. Mesurer la superficie d'une Ellipse



(312) Application de la Géométrie à la mesure des surfaces des corps



(313) PROPOSITION VIII. Problème. Mesurer les surfaces des pyramides & des cones



(314) PROPOSITION IX. Problème. Mesurer les surfaces des sphères, celles de leurs
segmens, & celles de leurs zones



(315) CHAPITRE II. Où l'on applique la Géométrie à la mesure des corps solides





(317) PROPOSITION XI. Problème. Mesurer la solidité des pyramides & des cones



(318) PROPOSITION XII. Problème. Mesurer la solidité des pyramides & des cones
tronquez





(320) PROPOSITION XIII. Problème. Mesurer la solidité des secteurs des cylindres & des
cones tronquez



(P16) Planche 16



(321) PROPOSITION XIV. Problème. Mesurer la solidité d'une sphère





(323) PROPOSITION XV. Problème. Mesurer la solidité d'un paraboloïde



(324) PROPOSITION XVI. Problème. Mesurer la solidité d'un sphéroïde





(326) PROPOSITION XVII. Problème. Mesurer la solidité d'un hyperboloïde



(327) Application de la Géométrie aux Mines
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(331) PROPOSITION XVIII. Problème. Mesurer la solidité de la maçonnerie de toutes
sortes de voûtes









(335) Application de la Géométrie à la manière de toiser le revêtement d'une Fortification
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(342) Manière de mesurer la solidité de l'onglet d'un bâtardeau
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(345) Principe général pour mesurer les surfaces & les solides





(347) PROPOSITION I. Problème. Connoissant le centre de gravité d'une ligne droite,
trouver la valeur de la surface qu'elle décrira, après avoir fait une circonvolution autour de
l'axe



(348) PROPOSITION II. Problème. Si on a une demi-circonférence de cercle dont on a le
centre de gravité, je dis que cette demi-circonférence ayant fait une circonvolution sur
l'axe que la surface décrira, q



(349) PROPOSITION III. Problème. Si l'on a un rectangle qui fasse une circonvolution
autour de l'axe, je dis que la solidité du corps qu'il décrira, sera égal au produit du
rectangle par la circonférence du



(350) PROPOSITION IV. Problème. Si l'on a un triangle isoscele, qui fasse une
circonvolution autour de sa base, qui sera ici regardé comme l'axe, je dis que le solide
qu'il décrira sera égal au produit du t







(353) PROPOSITION V. Problème. Si l'on fait faire à un demi-cercle une circonvolution
autour de l'axe, je dis que le solide qu'il décrira, qui est une sphère, sera égal au produit
de la superficie du demi-c





(355) SIXIÈME PARTIE. Où l'on applique la Géométrie à la division des Champs
(355) PROPOSITION II. Problème. Diviser un triangle en deux parties égales par une
ligne tirée d'un point donné sur un des côtez du triangle



(356) PROPOSITION III. Problème. Diviser un triangle en trois parties égales par des
lignes tirées d'un point pris sur un de ses cotez



(357) PROPOSITION IV. Problème. Diviser un triangle en trois parties égales par des
lignes tirées dans les trois angles



(358) PROPOSITION VI. Problème. Diviser un triangle en deux parties égales par une
ligne parallèle à la base



(359) PROPOSITION VII. Problème. Diviser un trapézoïde en deux parties égales par une
ligne parallèle à la base



(360) PROPOSITION VIII. Problème. Diviser un trapèze en deux également par une ligne
parallèle à l'un de ses côtez



(361) PROPOSITION X. Problème. Diviser un trapèze en deux parties égales



(362) PROPOSITION XII. Problème. Diviser un trapézoïde en deux parties égales par une
ligne tirée d'un point pris sur l'un de ses côtez





(364) SEPTIÈME PARTIE



(365) PROPOSITION I. Problème. Diviser une ligne droite en autant de parties égales
qu'on voudra



(366) PROPOSITION III. Problème. Trouver une quatrième proportionnelle à trois lignes
données



(367) Usage de la ligne des poligones
(367) PROPOSITION V. Problème. Décrire un poligone régulier sur une ligne donnée



(368) Usage de la ligne des cordes
(368) PROPOSITION VII. Problème. Un angle étant donné sur le papier, en trouver la
valeur par le moyen de la ligne des cordes



(369) PROPOSITION VIII. Problème. Connoissant la quantité de degrez d'un arc de
cercle, trouver son rayon



(370) PROPOSITION X. Problème. Le Compas de proportion étant ouvert d'une grandeur
quelconque, connoître la valeur de l'angle formé par les lignes des cordes
(370) PROPOSITION XI. Problème. Faire un quarré qui soit à un autre selon une raison
donnée



(371) PROPOSITION XII. Problème. Connoître le rapport d'un quarré à un autre



(372) PROPOSITION XIV. Problème. Faire un quarré égal à deux autres donnez
(372) PROPOSITION XV. Problème. Faire un cube qui soit à un autre selon une raison
donnée
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(373) Application de la Géométrie à l'artillerie









(377) PROPOSITION II. Problème. Trouver le calibre des boulets & des pièces de canon





(379) PROPOSITION III. Problème. Trouver le diamètre des lignes servant à mesurer la
poudre





(381) PROPOSITION IV. Problème. Trouver quelle longueur doivent avoir les pièces de
canon par rapport à leurs calibres



















(390) PROPOSITION V. Problème. Où l'on donne la manière de connoître le nombre des
boulets qui sont en pile









(394) PROPOSITION VI. Problème. Où l'on donne la manière de dégorger les
embrasures des batteries de canon dans les sièges
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(401) HUITIÈME PARTIE. Qui traite du Mouvement & du Choc des Corps
(401) Définitions







(404) PROPOSITION I. Théorème. Si deux corps semblables de même matière & égaux,
sont mûs avec des vîtesses inégales, l'effort du corps qui aura le plus de vîtesse sera plus
grand sur le corps qu'il rencont





(406) PROPOSITION III. Théorème. Si deux corps ont des masses & des vîtesses qui
soient en raison réciproque, ces deux corps auront une même quantité de mouvement



(407) PROPOSITION IV. Théorème. Lorsque deux corps sans ressort se meuvent dans la
même détermination & vers un même côté, le corps qui a le plus de vîtesse ayant
rencontré celui qui en a moins, & ces deux 



(408) PROPOSITION V. Théorème. Si deux corps se meuvent dans un sens opposé sur
une même direction, ces deux corps venant à se rencontrer, & n'en faisant plus qu'un, la
quantité de mouvement de ces corps se



(409) CHAPITRE II. Du Mouvement des Corps jettez



(410) PROPOSITION I. Théorème. Si rien ne s'opposoit au mouvement des corps jettez,
chacun de ces corps conserveroit toûjours avec une vîtesse égale le mouvement qu'il
auroit reçû, & suivroit toûjours une m





(412) PROPOSITION II. Théorème. Un corps qui tombe reçoit des parties égales de
vîtesse dans des tems égaux, de serte que dans le second instant il a une vîtesse double
de celle qu'il avoit dans le premier 







(415) PROPOSITION IV. Théorème. L'espace qu'un corps parcourt dans un tems donné,
lorsqu'étant en repos il commence à tomber, est la moitié de l'espace que ce corps
parcoureroit d'un mouvement égal dans un 



(416) PROPOSITION V. Théorème. La force qui porte un corps perpendiculairement en
haut, se diminuë également



(417) PROPOSITION VI. Problème. Connoissant l'espace qu'un corps pesant parcourt en
un tems déterminé, trouver l'espace qu'il parcourera dans un tems donné



(418) CHAPITRE III. De la Théorie & de la Pratique du Jet des Bombes, pour servir à la
construction & à l'usage d'un Instrument universel pour le Jet des Bombes







(421) PROPOSITION IX. Problème. Connoissant la ligne de projection (qu'on suppose
parallèle à l'horison) & la ligne de chûte d'une parabole décrite par un mobile, on
demande de quelle hauteur ce mobile doit







(424) PROPOSITION X. Théorème. Le paramètre de toute parabole décrite par un
mobile, est quadruple de la ligne de hauteur de cette parabole





(426) Application des principes précédens à l'art de jetter des Bombes
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(427) PROPOSITION XII. Problème. Trouver quelle élévation il faut donner à un mortier
pour jetter une bombe à tel endroit que l'on voudra, pourvû que cet endroit soit de niveau
avec la batterie





(429) PROPOSITION XIII. Problème. Trouver quelle élévation il faut donner à un mortier
pour chasser une bombe à une distance donnée, en supposant que la batterie n'est pas
de niveau avec l'endroit où l'on v





(431) PROPOSITION XIV. Problème. Construction d'un Instrument universel pour jetter
les bombes sur toutes sortes de plans



(432) Usage de l'Instrument universel pour le jet des bombes





(434) PROPOSITION XVI. Problème. Trouver quelle élévation il faut donner au mortier
pour chasser une bombe à une distance donnée, supposant que l'endroit où l'on veut
jetter la bombe soit beaucoup plus élev
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(436) PROPOSITION XVII. Théorème. Si l'on tire deux bombes avec la même charge à
différentes élévations de mortier, je dis que la portée de la première bombe sera à celle
de la seconde, comme le sinus doubl





(438) PROPOSITION XVIII. Théorème. Si l'on tire deux bombes à différens degrez
d'élévations avec la même charge, il y aura même raison du sinus de l'angle double de la
première élévation au sinus du double 



(439) PROPOSITION XIX. Problème. Connoissant l'amplitude d'une parabole décrite par
une bombe, sçavoir quelle est la hauteur où la bombe s'est élevée au dessus de l'horison









(443) NEUVIÈME PARTIE. Qui traite des Mécaniques
(443) Définitions





(445) LEMME. Si l'on a deux puissances, & que dans le même tems elles fassent
parcourir à un corps deux lignes qui seroient les côtez d'un parallélogramme, je dis que
ces deux forces agissant ensemble sur l









(449) Théorème servant de principe général pour la Mécanique
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(451) CHAPITRE II



(452) PROPOSITION. Théorème. Si deux puissances soûtiennent un poids par des
cordes, je dis que ces deux puissances seront en équilibre entr'elles, si elles sont en
raison réciproque des perpendiculaires ti







(455) CHAPITRE III. Du Plan incliné
(455) PROPOSITION Théorème. Si une puissance soûtient un poids sur un plan incliné
par une direction parallèle au plan, je dis, 1° que la puissance sera au poids comme la
hauteur du plan est à sa longueur. 
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(458) CHAPITRE IV. Du Levier
(458) PROPOSITION Théorème. Deux puissances que l'on compare, seront en équilibre,
si elles sont en raison réciproque des perpendiculaires tirées du point d'appui sur les
lignes de direction des puissances
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(465) CHAPITRE V. De la Rouë dans son Essieu



(466) PROPOSITION Théorème. Si une puissance soûtient un poids a l'aide d'une rouë
par une ligne de direction tangente à la rouë, je dis que la puissance sera au poids
comme le rayon du treüil est au rayon 



(467) CHAPITRE VI. De la Poulie



(468) PROPOSITION Théorème. Si une puissance soûtient un poids à l'aide d'une poulie,
dont la chappe soit immobile, je dis, 1° que la puissance sera égale au poids. 2°. Que si la
chappe est mobile, de sorte







(471) CHAPITRE VII. Du Coin



(472) PROPOSITION Théorème. 1°. La force qui chasse le coin est a la résistance du
bois comme la moitié de la tête du coin est à la longueur d'un de ses côtez. 2°. Que si une
puissance soûtient un poids à l
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(473) CHAPITRE VIII. De la Vis





(475) PROPOSITION Théorème. Si une puissance presse ou enlève un poids à l'aide
d'une vis, la puissance sera au poids, comme la hauteur d'un des pas de la vis est à la
circonférence du cercle que décrira la



(476) CHAPITRE IX. Des Machines composées



(477) Analogie des Poulies mouflées. Si une puissance soûtient un poids à l'aide de
plusieurs poulies, je dis que la puissance est au poids comme l'unité est au double du
nombre des poulies d'en bas, qui so



(478) Application de l'effet des poulies aux manœuvres de l'Artillerie





(480) Des Rouës dentées. Définition
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(481) Analogie des Rouës dentées. La puissance est au poids comme le produit des
rayons des essieux au produit des rayons des rouës



(482) Du Cric



(483) De la Vis sans fin, appliquée aux rouës dentées





(485) Machine composée d'une rouë & d'un plan incliné





(487) De la Sonnette







(490) Application de la Mécanique à la construction des Magazins à poudre















(497) Table pour régler l'épaisseur qu'il faut donner aux pieds droits des voûtes des
Magazins à poudre



(498) Application des principes de la Mécanique au jet des bombes
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(505) Nouvelle manière de faire des épreuves pour sçavoir la charge qu'il convient de
donner aux Fourneaux des Mines

























(517) DIXIÈME PARTIE
(517) Définition











(522) PROPOSITION I. Théorème. Si l'on verse une liqueur, par exemple, de l'eau dans
un tuyau recourbé ou siphon, je dis que la surface de cette liqueur se mettra de niveau
dans les deux branches du siphon







(525) PROPOSITION II. Théorème. Si l'on met dans les deux branches d'un siphon des
liqueurs de différentes pesanteurs, je dis que les hauteurs de ces liqueurs dans les
tuyaux, seront entre-elles dans la rai



(526) PROPOSITION III. Théorème. 1°. Si un corps dur est mis dans un fluide de même
pesanteur spécifique, il y demeurera entièrement plongé, à quelque hauteur qu'il se
trouve. 2°: S'il est d'une pesanteur s











(531) Application des principes précédens à la Navigation



(532) PROPOSITION IV. Théorème. Si l'on a un vase plus gros par un bout que par
l'autre, le remplissant de liqueur, cette liqueur aura autant de force pour sortir par une
ouverture égale à sa base, que si c





(534) CHAPITRE II. Où l'on considère la force & la mesure des Eaux courantes &
jaillissantes











(539) PROPOSITION VI. Problème. Trouver la dépense d'un jet d'eau pendant une
minute par un ajutage de 4 lignes de diamètre, l'eau du réservoir étant de 40 pieds de
hauteur



(540) CHAPITRE III. Où l'on considère le mouvement & le choc des Eaux







(543) PROPOSITION VIII. Problème. Connoissant la vîtesse de l'eau, trouver le choc de
cette eau contre une surface donnée



(544) PROPOSITION IX. Théorème. Si l'on a un vaisseau rempli d'eau qui soit toûjours
entretenu à la même hauteur, je dis que les chocs de l'eau à la sortie de deux ajutages
égaux, seront dans la raison des 
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(545) Discours sur la nature & les proprietez de l'Air, pour servir d'introduction à la
Physique, servant aussi à rendre raison de l'effet des Machines Hydrauliques
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	(111) PROPOSITION IV. Théorème. Si l'on a un angle formé par une corde & une tangente, cet angle aura pour mesure la moitié de l'arc soûtenu par la corde
	(112) PROPOSITION V. Théorème. Si deux lignes se coupent indifféremment dans un cercle, je dis que le rectangle compris sous les parties de l'une, est égal au rectangle compris sous les parties de l'autre
	(112) PROPOSITION VI. Théorème. Si d'un point pris hors d'un cercle, l'on tire deux lignes qui aillent se terminer à la circonférence concave, je dis que le rectangle compris sous l'une des lignes entières 
	(113) PROPOSITION VII. Théorème. Si l'on élève une perpendiculaire à tel point que l'on voudra du diamètre d'un cercle, le quarré de la perpendiculaire sera égal au rectangle compris sous les parties du dia
	(113) PROPOSITION VIII. Problème. Mener un tangente à un cercle par un point donné
	(114) PROPOSITION IX. Théorème. Si d'un point hors d'un cercle l'on mène une tangente & une sécante, je dis que le quarré de la tangente sera égal au rectangle compris sous la sécante & sa partie extérieure
	(114) PROPOSITION X. Théorème. Si l'on a une tangente perpendiculaire au diamètre d'un cercle, je dis que si l'on tire autant de lignes qu'on voudra de l'extrémité du diamètre à la tangente, le quarré du di
	(115) PROPOSITION XI. Problème. Diviser une ligne en moyenne & extrême raison
	(116) LIVRE VI. Qui traite des Poligones réguliers inscrits & circonscrits au cercle
	(116) Définitions

	(117) PROPOSITION I. Problème. Inscrire un exagone dans un cercle
	(118) PROPOSITION II. Problème. Décrire un dodécagone dans un cercle
	(118) LEMME. Si l'on a un triangle isoscele, dont chaque angle de la base soit double de celui du sommet, je dis que divisant l'un des angles de la base en deux également par une ligne qui aille rencontrer 
	(119) PROPOSITION III. Problème. Inscrire un décagone dans un cercle
	(120) PROPOSITION IV. Théorème. Si l'on a une ligne droite composée du côté de l'exagone & du décagone inscrit dans le même cercle, elle sera divisée en moyenne & extrême raison au point où se joignent les 
	(120) PROPOSITION V. Théorème. Le quarré du côté du pentagone inscrit dans un cercle, est égal au quarré du côté de l'exagone, plus celui du côté du décagone inscrit dans le même cercle
	(121) PROPOSITION VI. Problème. Inscrire un pentagone dans un cercle
	(122) PROPOSITION VII. Problème. Inscrire un quarré dans un cercle
	(122) PROPOSITION VIII. Problème. Inscrire un octogone dans un cercle
	(123) PROBLÈME I. Diviser une ligne droite en autant de parties égales que l'on voudra
	(124) PROBLÈME II. Diviser un arc de cercle en un nombre de parties égales pairement paires
	(124) Manière de décrire la quadratrice

	(125) PROPOSITION IX. Problème. Diviser un angle en trois parties égales
	(126) PROPOSITION X. Problème. Décrire un ennéagone dans un cercle
	(126) PROPOSITION XI. Problème. Décrire un eptagone dans un cercle
	(127) PROPOSITION XII. Problème. Décrire un ondécagone dans un cercle
	(127) PROPOSITION XIII. Problème. Circonscrire un poligone autour d'un cercle
	(129) LIVRE VII. Où l'on considère le rapport qu'ont les circuits des figures semblables, & la proportion de leurs surfaces
	(129) Définitions

	(129) PROPOSITION I. Théorème. Si l'on a deux poligones réguliers & semblables, je dis que le circuit du premier poligone est au circuit du second, comme le rayon du premier est au rayon du second
	(130) PROPOSITION II. Théorème. Si du centre d'un poligone régulier l'on abaisse une perpendiculaire sur l'un de ses côtez, je dis que la superficie de ce poligone sera égale à un triangle rectangle, qui au
	(131) PROPOSITION III. Théorème. La superficie d'un cercle est égale à un triangle qui auroit pour hauteur le rayon du cercle, & pour base la circonférence
	(133) PROPOSITION IV. Théorème. Si l'on a deux poligones semblables, la superficie du premier sera à celle du second, comme le quarré de la perpendiculaire tirée du centre sur l'un des côtez dans le premier
	(134) PROPOSITION V. Théorème. Les superficies des cercles sont dans la même raison que les quarrez de leurs rayons
	(134) PROPOSITION VI. Théorème. Les triangles semblables sont dans la même raison que les quarrez de leurs côtez homologues
	(135) PROPOSITION VII. Théorème. Les quadrilatères qui ont leurs bases & leurs hauteurs réciproques, sont égaux
	(136) PROPOSITION VIII. Théorème. Les parallélogrammes sont dans la raison composée de leurs bases & de leurs hauteurs
	(137) PROPOSITION IX. Théorème. Si l'on a trois lignes en proportion continuë, je dis que le quarré fait sur la première, est au quarré fait sur la seconde, comme la première ligne est à la troisième
	(138) PROPOSITION X. Théorème. Si l'on a deux lignes droites inégales, je dis que le rectangle compris sous ces deux lignes, est moyenne proportionnelle entre le quarré de chacune de ces lignes
	(138) PROPOSITION XI. Théorème. Si l'on o quatre grandeurs en proportion géométrique, il y aura même raison du quarré de la première au quarré de la seconde, que du quarré de la troisième au quarré de la qu
	(138) PROPOSITION XII. Problème. Trouver une moyenne proportionnelle entre deux lignes données
	(139) PROPOSITION XIII. Problème. Trouver une troisième proportionnelle à deux lignes données
	(140) PROPOSITION XIV. Problème. Trouver une quatrième proportionnelle à trois lignes données
	(141) PROPOSITION XV. Problème. Faire un quarré égal à un rectangle
	(142) PROPOSITION XVI. Problème. Trouver un quarré qui soit à un autre selon une raison donnée
	(142) PROPOSITION XVII. Problème. Trouver le rapport de deux figures semblables
	(143) PROPOSITION XVIII. Problème. Faire un rectangle égal à un autre qui ait un côté déterminé
	(145) LIVRE VIII. Qui traite des Corps & de leurs surfaces
	(145) Définitions

	(147) PROPOSITION I. Théorème. La surface de tout prisme, sans y comprendre les bases, est égale à celle d'un rectangle, qui auroit pour base une ligne égale à la somme de tous les côtez du poligone qui ser
	(148) PROPOSITION II. Théorème. La surface d'une pyramide droite est égale à celle d'un triangle qui auroit pour base une ligne égale à la somme des côtez du poligone régulier, qui sert de base à la pyramid
	(149) PROPOSITION III. Théorème. Les parallélépipèdes & les prismes droits, sont en raison composée des raisons de leurs trois dimensions
	(150) PROPOSITION IV. Théorème. Toute pyramide est le tiers d'un prisme de même base & de même hauteur
	(152) PROPOSITION V. Théorème. Les pyramides de même hauteur sont dans la raison de leurs bases
	(153) PROPOSITION VI. Théorème. Si l'on a deux prismes, dont les bases & les hauteurs soient réciproques, je dis qu'ils sont égaux
	(154) PROPOSITION VII. Théorème. Une pyramide tronquée est égale à une pyramide qui auroit pour base un plan égal aux deux quarrez qui lui servent de base pris ensemble, plus un plan qui seroit moyenne géom
	(155) LEMME. La ligne qui sera moyenne proportionnelle entre les deux parties du diamètre d'un grand cercle d'une couronne, sera égal au rayon d'un cercle égal à la couronne
	(156) PROPOSITION VIII. Théorème. Si l'on a une demi-sphère inscrite dans un cylindre, je dis que la demi-sphère est égale aux deux tiers du cylindre
	(158) PROPOSITION IX. Théorème. Les soliditez des sphères sont dans la même raison que les cubes de leurs diamètres
	(159) PROPOSITION X. Théorème La surface d'une demi-sphère est égale à celle d'un cylindre où elle est inscrite
	(162) PROPOSITION XI. Théorème. La solidité d'une zone est égale aux deux tiers du cylindre qui a pour base le plus grand cercle de la zone, plus au tiers du cylindre, qui a pour base son plus petit cercle
	(163) PROPOSITION XII. Théorème. Si l'on coupe une demi-sphère inscrite dans un cylindre par un plan parallèle à la base du cylindre, je dis que la surface de la zone est égale à celle du cylindre correspon
	(164) PROPOSITION XIII. Théorème. Lorsque trois lignes sont en proportion continuë, le parallélépipède fait sur ces trois lignes, est égal au cube fait sur la moyenne
	(164) PROPOSITION XIV. Théorème. Lorsque quatre lignes sont en progression géométrique, le cube fait sur la première est au cube fait sur la seconde, comme la première ligne est à la quatrième
	(165) PROPOSITION XV. Problème. Trouver deux moyennes proportionnelles entre deux lignes données
	(166) PROPOSITION XVI. Problème. Trouver entre deux nombres donnez deux moyennes proportionnelles
	(168) PROPOSITION XVII. Problème. Faire un cube qui soit à un autre dans une raison donnée
	(169) PROPOSITION XVIII. Problème. Faire un cube égal à un parallélépipède
	(173) TRAITÉ DES SECTIONS CONIQUES
	(173) CHAPITRE I. Où l'on considère les proprietez de la Parabole
	(173) Définitions

	(174) PROPOSITION I. Théorème. Le rectangle compris sous l'abcisse & le paramètre est égal au quarré de l'ordonnée
	(175) PROPOSITION II. Théorème. Dans la parabole, les quarrez des ordonnées sont dans la même raison que les abcisses
	(176) PROPOSITION III. Problème. Mener une tangente à une parabole par un point donné
	(176) PROPOSITION IV. Théorème. Si on élève une perpendiculaire sur la tangente d'une parabole à l'endroit où elle touche cette courbe, & que de ce même point on tire une ordonnée à l'axe, je dis que la par
	(177) PROPOSITION V. Théorème. La sous-tangente d'une parabole, est double de l'abcisse correspondante
	(178) PROPOSITION VI. Théorème. Si l'on tire une ligne parallèle à la tangente d'une parabole, je dis que cette ligne sera divisée en deux également par le diamètre de la tangente
	(180) PROPOSITION VII. Théorème. Le quarré d'une ordonnée quelconque au diamètre d'une parabole, est égal au rectangle compris sous l'abcisse & sous le paramètre du diamètre
	(182) PROPOSITION VIII. Théorème. Si l'on coupe un cone par un plan parallèle à un de ses côtez, la section sera une parabole
	(183) PROPOSITION IX. Problème. Décrire une parabole, le paramètre étant donné
	(183) PROPOSITION X. Problème. Trouver l'axe d'une parabole donnée
	(184) PROPOSITION XI. Problème. Trouver le paramètre d'une parabole donnée
	(184) PROPOSITION XII. Problème. Trouver le foyer d'une parabole dont on connoît le paramètre
	(185) CHAPITRE II. Qui traite de l'Ellipse
	(185) Définitions

	(186) PROPOSITION I. Théorème. Dans l'Ellipse le rectangle compris sous les parties du grand axe, est au quarré de l'ordonnée correspondante, comme le quarré du grand axe est au quarré du petit
	(189) PROPOSITION II. Théorème. Si des extrémitez de deux diamètres d'une Ellipse l'on tire des ordonnées à l'axe, je dis que le quarré de la partie de l'axe comprise entre le centre & une des ordonnées, se
	(190) PROPOSITION III. Théorème. Le rectangle compris sous les parties d'un diamètre de l'Ellipse, est au quarré de l'ordonnée correspondante, comme le quarré du même diamètre est au quarré de son conjugué
	(193) PROPOSITION IV. Théorème. La somme des quarrez des deux axes d'une Ellipse, est égale à la somme des quarrez des deux diamètres conjuguez
	(194) PROPOSITION V. Théorème. Si par l'extrémité d'un des axes de l'Ellipse, l'on mène une tangente qui aille rencontrer deux diamètres prolongez, je dis que le rectangle fait des parties de la tangente, e
	(195) PROPOSITION VI. Théorème. Si l'on coupe un cone par un plan obliquement à la base, la section sera une Ellipse
	(197) PROPOSITION VII. Théorème. Si l'on coupe un cylindre par un plan obliquement à la base, la section sera une Ellipse
	(197) PROPOSITION VIII. Problème. Deux axes conjuguez d'une Ellipse étant donnez, la décrire par un mouvement continu
	(198) PROPOSITION IX. Problème. Trouver le centre & les deux axes conjuguez d'une Ellipse donnée
	(199) CHAPITRE III. Qui traire de l'Hyperbole
	(199) Définitions

	(200) PROPOSITION I. Théorème. Dans l'Hyperbole le rectangle des parties du grand axe prolongé, est au quarré de l'ordonnée correspondante, comme le quarré du grand axe est au quarré du petit
	(201) PROPOSITION II. Théorème. Si l'on mène une ligne droite parallèle au second axe, en sorte qu'elle coupe une des Hyperboles, & qu'elle soit terminée par les asymptotes, je dis que le rectangle compris 
	(202) PROPOSITION III. Théorème. Si l'on mène par deux points quelconques de deux Hyperboles opposées, deux lignes droites parallèles entr'elles, & terminée par les asymptotes, je dis que le rectangle compr
	(203) PROPOSITION IV. Théorème. Si l'on mène par deux points quelconques d'une Hyperbole, ou deux Hyperboles opposées, deux lignes droites parallèles entr'elles d'une part, & deux autres lignes droites d'un
	(204) PROPOSITION V. Problème. Par un point donné d'une Hyperbole, mener une Tangente, les asymptotes étant données
	(205) PROPOSITION VI. Théorème. Le quarré d'une ordonnée quelconque, menée parallèle à la tangente d'une Hyperbole, est au rectangle compris sous les parties du grand diamètre prolongé, comme le quarré du p
	(206) PROPOSITION VII. Théorème. Si l'on coupe un cone droit par un plan parallèle à l'axe, je dis que la section sera une Hyperbole
	(207) PROPOSITION VIII. Problème. Trouver deux moyennes proportionnelles entre deux lignes données
	(213) SECONDE PARTIE. Qui traite de la Trigonométrie rectiligne
	(213) Définitions
	(218) Calcul des triangles rectangles

	(218) PROPOSITION I. Problème. Dans un triangle rectangle, dont on connoît un angle aigu, & le côté opposé à l'autre angle aigu, trouver le côté opposé à l'angle connu
	(219) PROPOSITION II. Problème. Connoissant dans un triangle un angle aigu, & le côté opposé à l'autre angle aigu, trouver l'hypoténuse
	(219) PROPOSITION III. Problème. Dans un triangle rectangle, dont on connoît un angle aigu, & le côté opposé à cet angle, trouver le côté opposé à l'autre angle aigu
	(220) PROPOSITION IV. Problème. Dans un triangle rectangle, dont on connoît les deux côtez qui comprennent l'angle droit, trouver un angle aigu
	(220) PROPOSITION V. Problème. Dans un triangle où l'on connoît deux côtez qui comprennent un angle aigu, trouver la valeur de cet angle
	(221) PROPOSITION VI. Théorème. Dans tous triangles les sinus des angles sont dans la même raison que leurs côtez opposez
	(221) PROPOSITION VII. Théorème. Dans un triangle obtus-angle le sinus de l'angle obtus, est le même que celui de son supplément
	(222) PROPOSITION VIII. Problème. Dans un triangle dont on connoît deux angles & un côté, on demande de trouver les deux autres côtez
	(223) PROPOSITION IX. Problème. Dans un triangle dont on connoît deux côtez avec un angle opposé à l'un de ces côtez, trouver les deux autres angles
	(224) PROPOSITION X. Théorème. Dans tous triangles dont on connoît deux côtez avec l'angle compris, la somme des deux côtez connus est à leur différence, comme la tangente de la moitié de la somme de deux a
	(225) PROPOSITION XI. Problème. Dans un triangle dont on connoît deux côtez avec l'angle compris entre ces deux côtez, trouver les autres angles
	(226) PROPOSITION XII. Théorème. Dans tous triangles dont on connoît les trois côtez, la base est à la somme de deux autres côtez, comme la différence de ces deux mêmes côtez est à la différence des segmens
	(227) PROPOSITION XIII. Problème. Connoissant les trois côtez d'un triangle, l'on demande de trouver la valeur d'un des segmens de la base
	(227) Usage des Logarithmes pour le calcul des triangles
	(228) Premier Exemple. Ayant un triangle rectangle, dont on connoît un angle aigu avec le côté opposé à l'autre angle aigu, trouver le côté opposé à l'angle connu
	(229) Second Exemple. Si l'on a un triangle rectangle, dont on connoît les deux côtez qui renferment l'angle droit, trouver un angle aigu
	(229) Troisième Exemple. Dans un triangle dont on connoît un côté avec les deux angles sur la base, trouver l'autre côté
	(230) Application de la Trigonométrie à la Pratique

	(230) PROPOSITION XIV. Problème. Trouver une distance qui ne soit accessible que par une de ses extrémitez
	(233) PROPOSITION XV. Problème. Trouver une distance entièrement inaccessible
	(233) PROPOSITION XVI. Problème. Tirer une ligne parallèle à une autre inaccessible
	(235) PROPOSITION XVII. Problème. Mesurer une hauteur in accessible
	(236) Manière de lever une Carte par le moyen de la Trigonométrie
	(239) Des attentions qu'il faut faire pour lever une Carte particulière
	(240) Application de la Trigonométrie à la Fortification
	(245) Manière de tracer les fortifications sur le terrain
	(246) Autre manière de tracer en se servant de la Planchette
	(247) Application de la Trigonométrie à la conduite des Galeries des Mines

	(251) TROISIÈME PARTIE. Où l'on donne la Théorie & la Pratique du Nivellement
	(251) Définitions

	(252) CHAPITRE I. Où l'on donne l'usage du Niveau d'eau
	(255) CHAPITRE II. Où l'on donne la manière de faire le Nivellement composé
	(257) CHAPITRE III. Où l'on donne la manière de niveler deux termes entre lesquels il se trouve des hauteurs & des fonds
	(261) CHAPITRE IV. Où l'on fait voir la manière de connoître de combien le niveau apparent est élevé au dessus du vrai, pour une ligne de telle longueur qu'on voudra
	(264) CHAPITRE V. Où l'on fait la description du Niveau de M. Hugeins
	(268) CHAPITRE VI. Où l'on donne la manière de se servir du Niveau de M. Hugeins
	(270) CHAPITRE VII. Où l'on donne la manière de faire le Nivellement composé avec le Niveau de M. Hugeins
	(276) QUATRIÈME PARTIE
	(276) Du Toisé en général, où l'on enseigne la manière de faire le calcul du Toisé des Plans, des Solides, & de la Charpente

	(278) CHAPITRE I. Où l'on fait voir comment on multiplie deux dimensions, dont la première est composée de toises & de parties de toises, & la seconde de toises seulement
	(285) CHAPITRE II. Où l'on donne la manière de multiplier deux dimensions, dont chacune est composée de toises, pieds, pouces, etc.
	(291) CHAPITRE III. Où l'on donne la manière de multiplier trois dimensions exprimées en toises, pieds, pouces, etc.
	(298) CHAPITRE IV. Où l'on donne la manière de calculer le Toisé de la Charpente
	(307) CINQUIÈME PARTIE. Où l'on applique la Géométrie à la mesure des Superficies & des Solides
	(307) CHAPITRE I. De la mesure des Superficies
	(307) PROPOSITION I. Problème. Mesurer les figures triangulaires
	(308) PROPOSITION II. Problème. Trouver la superficie des figures quadrilatères
	(309) PROPOSITION III. Problème. Mesurer la superficie des poligones réguliers & irréguliers
	(310) PROPOSITION IV. Problème. Mesurer la superficie des cercles & de leurs parties
	(311) PROPOSITION V. Problème. Mesurer la superficie d'une Ellipse
	(311) PROPOSITION VI. Problème. Mesurer l'espace renfermé par une parabole
	(312) Application de la Géométrie à la mesure des surfaces des corps

	(312) PROPOSITION VII. Problème. Mesurer les surfaces des prismes & des cylindres
	(313) PROPOSITION VIII. Problème. Mesurer les surfaces des pyramides & des cones
	(314) PROPOSITION IX. Problème. Mesurer les surfaces des sphères, celles de leurs segmens, & celles de leurs zones
	(315) CHAPITRE II. Où l'on applique la Géométrie à la mesure des corps solides
	(315) PROPOSITION X. Problème. Mesurer la solidité des cubes, des parallélépipèdes, des prismes & des cylindres
	(317) PROPOSITION XI. Problème. Mesurer la solidité des pyramides & des cones
	(318) PROPOSITION XII. Problème. Mesurer la solidité des pyramides & des cones tronquez
	(320) PROPOSITION XIII. Problème. Mesurer la solidité des secteurs des cylindres & des cones tronquez
	(321) PROPOSITION XIV. Problème. Mesurer la solidité d'une sphère
	(323) PROPOSITION XV. Problème. Mesurer la solidité d'un paraboloïde
	(324) PROPOSITION XVI. Problème. Mesurer la solidité d'un sphéroïde
	(326) PROPOSITION XVII. Problème. Mesurer la solidité d'un hyperboloïde
	(327) Application de la Géométrie aux Mines
	(327) Application de la Géométrie au toisé des voûtes

	(331) PROPOSITION XVIII. Problème. Mesurer la solidité de la maçonnerie de toutes sortes de voûtes
	(335) Application de la Géométrie à la manière de toiser le revêtement d'une Fortification
	(342) Manière de mesurer la solidité de l'onglet d'un bâtardeau
	(345) Principe général pour mesurer les surfaces & les solides

	(347) PROPOSITION I. Problème. Connoissant le centre de gravité d'une ligne droite, trouver la valeur de la surface qu'elle décrira, après avoir fait une circonvolution autour de l'axe
	(348) PROPOSITION II. Problème. Si on a une demi-circonférence de cercle dont on a le centre de gravité, je dis que cette demi-circonférence ayant fait une circonvolution sur l'axe que la surface décrira, q
	(349) PROPOSITION III. Problème. Si l'on a un rectangle qui fasse une circonvolution autour de l'axe, je dis que la solidité du corps qu'il décrira, sera égal au produit du rectangle par la circonférence du
	(350) PROPOSITION IV. Problème. Si l'on a un triangle isoscele, qui fasse une circonvolution autour de sa base, qui sera ici regardé comme l'axe, je dis que le solide qu'il décrira sera égal au produit du t
	(353) PROPOSITION V. Problème. Si l'on fait faire à un demi-cercle une circonvolution autour de l'axe, je dis que le solide qu'il décrira, qui est une sphère, sera égal au produit de la superficie du demi-c

	(355) SIXIÈME PARTIE. Où l'on applique la Géométrie à la division des Champs
	(355) PROPOSITION I. Problème. Diviser un triangle en autant de parties égales qu'on voudra par les lignes tirées de l'angle opposé à la base
	(355) PROPOSITION II. Problème. Diviser un triangle en deux parties égales par une ligne tirée d'un point donné sur un des côtez du triangle
	(356) PROPOSITION III. Problème. Diviser un triangle en trois parties égales par des lignes tirées d'un point pris sur un de ses cotez
	(357) PROPOSITION IV. Problème. Diviser un triangle en trois parties égales par des lignes tirées dans les trois angles
	(357) PROPOSITION V. Problème. Diviser un triangle en deux parties égales, par des lignes tirées d'un point donné à volonté dans la superficie du triangle
	(358) PROPOSITION VI. Problème. Diviser un triangle en deux parties égales par une ligne parallèle à la base
	(359) PROPOSITION VII. Problème. Diviser un trapézoïde en deux parties égales par une ligne parallèle à la base
	(360) PROPOSITION VIII. Problème. Diviser un trapèze en deux également par une ligne parallèle à l'un de ses côtez
	(360) PROPOSITION IX. Problème. Diviser un trapézoïde en trois parties égales
	(361) PROPOSITION X. Problème. Diviser un trapèze en deux parties égales
	(361) PROPOSITION XI. Problème. Diviser un trapèze en deux parties égales par une ligne tirée d'un de ses angles
	(362) PROPOSITION XII. Problème. Diviser un trapézoïde en deux parties égales par une ligne tirée d'un point pris sur l'un de ses côtez

	(364) SEPTIÈME PARTIE
	(364) Où l'on applique la Géométrie à l'usage du Compas de proportion
	(365) PROPOSITION I. Problème. Diviser une ligne droite en autant de parties égales qu'on voudra
	(365) PROPOSITION II. Problème. Trouver une troisième proportionnelle à deux lignes données
	(366) PROPOSITION III. Problème. Trouver une quatrième proportionnelle à trois lignes données
	(367) Usage de la ligne des poligones

	(367) PROPOSITION IV. Problème. Inscrire un poligone dans un cercle
	(367) PROPOSITION V. Problème. Décrire un poligone régulier sur une ligne donnée
	(368) Usage de la ligne des cordes

	(368) PROPOSITION VI. Problème. Prendre sur la circonférence d'un cercle un angle d'autant de degrez qu'on voudra
	(368) PROPOSITION VII. Problème. Un angle étant donné sur le papier, en trouver la valeur par le moyen de la ligne des cordes
	(369) PROPOSITION VIII. Problème. Connoissant la quantité de degrez d'un arc de cercle, trouver son rayon
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